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NOTE DE PRESENTATION
A - INTRODUCTION
En décembre 1976, l'Agence de Coopération Culturelle et Technique,
exécutant les décisions de la Conférence Générale de Port-Louis
(Ile Maurice) organisait à YAOUNDE (Cameroun), une réunion inter
gouvernementale sur la promotion des langues nationales.
L'un des résultats les plus significatifs de cette rencontre a été
la conception et la présentation par les représentants des. Etats
membres africains, d'une première génération de projets régionaux.
La réalisation de ces actions entre 1979 et 1983 a permis de faire
participer les principales institutions de recherche linguistique
et d'enseignement des langues nationales, à la création d'un impor
tant réseau de coopération scientifique. A travers cette coordina
tion ont vu le jour, durant les trois dernières années, de nombreu
ses publications : cartes linguistiques, études sociolinguistiques,
lexiques spécialisés, grammaires, ouvrages didactiques en langues
africaines ou créoles.
Outre son soutien à ces projets régionaux, l'Agence a pris l'ini
tiative d'un programme de concertation périodique et d'échanges
continus d'expériences non seulement avec les organismes sous-ré
gionaux de recherche et d'enseignement, mais aussi entre les cher
cheurs.
La nécessité de ces échanges a été réaffirmée au cours de plusieurs
rencontres organisées ces dernières années tant par l'ACCT que par
l'AUPELF et la CONFEMEN. Sept ans après la rencontre de Yaoundé, il
semble devenu indispensable de préparer conjointement une Conférence
Internationale dont l'objet fondamental sera de faire avec les prin
cipaux intéressés, un inventaire raisonné des besoins et des acquis
pour déterminer les orientations essentielles de l'action internatio
nale dans ce domaine d'intérêt commun.
B - OBJECTIFS
La Conférence qui concernera l'ensemble de la problématique des
langues nationales (recherche, scolarisation, alphabétisation
des adultes, contacts de langues), aura les objectifs suivants :
i) Faire le bilan, à l'échelle des pays d'Afrique, de l'Océan
Indien et des Caraïbes, des réalisations en matière de pro
motion des langues nationales pendant la dernière décennie.
Pour ce faire, l'inventaire conçu dans le cadre de la
CONFEMEN sera l'un des documents de référence essentiels.
ii) Faire des propositions concrètes en matière de programmes
régionaux et nationaux, notamment en identifiant avec les
responsables des institutions nationales et régionales
oeuvrant au développement des langues nationales, les
besoins susceptibles d'être traduits en projets réalisables.
La Conférence devra être un haut lieu de concertation pour les re
présentants des pays. Elle se proposera de donner aux nationaux
l'occasion de réfléchir sur la situation linguistique de leur
pays et de dégager les confluences et les convergences suscepti
bles de justifier des coopérations durables entre chercheurs,
praticiens et décideurs, conscients de l'enjeu que représente
pour les principaux pays, la promotion de leurs langues.
C - ORGANISATION
La Conférence sera organisée conjointement par l'Agence de Coopé
ration Culturelle et Techniaue (A.C.C.T.), le Centre Régional de
Recherche et de Documentation sur les Traditions orales *t nour le
Développement des langues africaines(CERDOTOLA)et l'Association
des Universités partiellement ou entièrement de langue française
(AUPELF). -
D - PREPARATION
Les documents de base de la Conférence seront élaborés à l'issue
des différentes missions exploratoires qui seront confiées à des
spécialistes dont les rapports devront être transmis à l'ACCT au
plus tard le 31 mars 1983. '
E - PARTICIPANTS
La Conférence s'adressera en priorité à tous les pays-membres de
l'ACCT. Elle s'appuyera sur les différents réseaux de recherche
scientifique existants, sur les institutions nationales et les
initiatives privées. Les pays seront invités par les organisateurs
à communiquer à l'ACCT les noms de deux délégués au plus tard le
31 mars 1983.
Les dates retenues sont celles du 26 au 30 AVRIL 1983.
PROJET DE PROGRAMME
1. Ouverture officielle
2. Election du Bureau de la Conférence
3. Ordre du jour : présentation, débat, adoption.
3.
ANALYSE ET HARMONISATION DES DOCUMENTS DE TRAVAIL :
4. Présentation des documents de travail de la Conférence
5. Présentation de la synthèse de l'Inventaire de la CONFEMEN
6. Présentation, par les responsables de mission de l'ACCT, des missions
exploratoires - questions.
7. (Mise en placejdes Commissions régionales Jd ,anaj1ys^^t_jj^harmgiiisaj^^nj n
.Afrique de l'Ouest ~u~*v,A <*r&i «» -^— "
. Afrique Centrale «n*»^**** .-
. Océan Indien - Caraïbes
. Monde Arabe
-débat autour des bilans régionaux
-présentation des priorités nationales
-définition des priorités générales a moyen et long
terme
-élaboration .d'avant-projets
.8". Etablissement des rapports des Commissions régionales préparatoires
aux ateliers thématiques de programmation et réunion de synthèse des
rapporteurs de commission
SYNTHESE ET PROGRAMMATION :
9. Séance plénière : présentation de la synthèse des rapporteurs des
Commissions régionales et définition des ateliers
de programmation thématique
^ID. Ateliers de programmation thématique
1$. Etablissement des rapports des Ateliers de programmation thématique
12. Conseil des représentants des Organisations internationales repré
sentées : concertation autour des rapports des Ateliers
1|. Adoption du Rapport final













PROJET D' ORDRE DU JOUR
matin 10H. points 1, 2, 3 et 4.
après - midi 15H. points 5.et S.
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1 - HISTORIQUE ET OLUECT! i;S DU Pli LA
1-1 - Il y a deux ans, à Yaoundé
C'était dans cette même ville, Yaoundé, et à celle sm>
de l'année, Avril 1981, l\ la 5e table ronde des centres et in
de linguistique appliquée d'Afrique noire, organisée par l'Ail
le concours de l'ACCT, que l'idée d'un projet de programme d'e
ment des langues en Afrique (PELA) avait été lancée. L'idée en
n'avait peut-être rien de génial, d'original. Ce n'était d'ail
l'ambition des initiateurs dudit projet. Mais la spontanéité t
de responsabilité qui en ont motivé la naissance avaient frapj:
les participants à cette table ronde.
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Sur le champ il fut constitué un atelier chargé d'étud;
projet et d'en proposer un cadre de définition et d'exécution.
breuses discussions qui ont eu lieu autour de différents centr
térêt, il a été retenu que le projet serait, dénommé ]^rogramme
gnement des langues en Afrique et non Programme,. d_'.gnsc î neinen i
gués africains, qui était la formulation initiale. Ainsi naqu :.
LA en Avril 1981 à Yaoundé.
a i
1-2 " Les objeet ifs du_P i:. I., A face a l'IFA
En réalité, l'idée de lancement d'un PELA est née des
sions qui ont eu lieu sur les finalités du projet IEA et de l'
tation pédagogique de ce vate et appréciable inventaire des pa
larités lexicales du français d'Afrique Noire qui a mobilise d
1974 tant de ressources matérielles et humaines des centres e:
tuts de linguistique en Afrique, de 1'AUPELF, de l'ACCT et du
nement belge. Perçu et présenté par ceux qui l'ont, initié connu
synthèse sélective des travaux régionaux ou nationaux, une des
des usages interafr.Le ai us du français (oral et écrit) jugés l.i-
représentatifs de la langue courante actuelle, le projet 11A
comme une contribution précise devant permettre " d'étayer les
prises d'exploitations pédagogiques actuellement définies en m
de langues en Afrique",Quoiqu'il en soit, le projet IPA, dont
sultats ont été publiés sous forme de livrets partiels (A.G. 1
CF. 1981, G.O 1982 et suites 1983) devrait être théoriquement
maintenant. C'était dans cette perspective que le projet PELA
été conçu et proposé comme la continuation logique et un lieu
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Le PELA doit permettre aux chercheurs et responsables <k
l'éducation en Afrique de partir d'une plate-forme minimale •.'>
"' ;que constitue le pian d'exécution de ce programme pour apporte <';
chacun selon les particularités de sou pays, les solutions adéquate:-
aux problèmes posés par l'utilisation des langues africaines dar.s |
l'enseignement. Certes, ces problèmes sont aussi nombreux et divers .
que les tâches scientifiques, techniques, les décisions et les et-
politiques qu'ils appellent.
C'est pourquoi, il convient de redéfinir les priorité:, qirim-
^ plique l'analyse objective des différentes situations d'amena j-emoi; i
linguistique en Afrique, de prescrire un calendrier cohérent e'; r»> *
reux d'exécution des différents phases du projet, un système ..U eus
trôle des tâches et d'établir ou de renforcer selon les cas, des ro
seaux aisés d'échange des expériences entre les institutions- Une
telle voie - et c'est certainement celle de l'avenir - aidera a ren
forcer davantage la coopération entre les états.
1-3 - Les taches prescrites en Avril 198 1
Afin de permettre aux universités africaines de prendre eu
mains ce programme issu des propositions de leurs représentants à
cette table ronde, une commission technique avait été mise sur pieu
à Yaoundé. Elle était composée des cinq représentants d'universités
membres de i'AUPELF et de quatre représentants d'organisations inter
nationales. Afin de mieux préciser les objectifs et Jes modalités
d'exécution de ce programme, nous avions souhaité que cette commis
sion technique puisse se retrouver au cours d'une réunion de concer
tation avant la 6e table-ronde. Cela lui permettrait d'examiner
les réactions et les documents parvenus à l'atelier afin do mieux
redéfinir les contours exacts et les domaines d'exécution du program
me et d'en fixer les modalités d'exécution.
Nous avons rappelé cette recommandation à I'AUPELF et a
l'ACCT qui l'ont favorablement accueillie.
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Cette réunion se tiendra donc pendant cette conférence de i' ;\eeï
dont le thème se veut tout banalement concret et précis, 1.'heurd
n'étant plus aux grandes assemblées de témoignages et de reconnais
sance des cultures et langues africaines. L'Atelier PELA doit donc
apporter aux travaux de cette conférence de bilans objectifs et. de-
projets concrets et réalisables, sa contribution active en se redé
finissant et en délimitant avec précision ses domaines d'interven
tion, à la lumière des documents de travail mis à la disposition des
participants.
- Etant donné les grandes responsabilités et les tâches !
précises qui doivent incomber aux institutions de linguistique dans
le lancement de ce programme, il a été demandé aux responsables de
l'Atelier PELA de prendre contact avec les universités concernées
par ce programme pour qu'elles fassent connaître leurs travaux et!
projets de recherche sur ce thème. Elles étaient ainsi invitées.
à mettre à la disposition de I'AUPELF ou de l'Atelier PELA les
éléments d'information nécessaires à la mise en chantier du program
me .
- Une lettre-circulaire a été envoyée en 1981 à toutes les
universités dans le sens indiqué à Yaoundé. Suite à cette lcitre,;
l'atelier PELA a reçu de nombreuses réactions très favorables, des
projets de recherche et des résultats de travaux s'inscrivant dans
le cadre des préoccupations du PELA.
A titre d'exmples de réactions concrètes, notons que l'Uni
versité de Dakar(CLAD) nous a fait parvenir en avril 198 2 un pro4
jet de "plate-forme" scientifique du programme d'enseignement en!
langues africaines (Cf. Annexe)
Le Centre de Linguistique Appliquée de Dakar a adressé ce
document à la plupart "des institutions qui étaient représentées a
la 5è table-ronde.
Conformément aux recommandations, l'Institut de Linguistique
Appliquée d'Abidjan (ILA) nous a proposé un modèle de grammaire
pratique - dite grammaire pédagogique, sur une langue africaine-;!
la langue godié parlée en Côte d'Ivoire.
ï
! Dans ce même ordre d'idées, nous avons reçu de i.'Un i.ve rs ;t•.
I Nationale du Bénin (CEBELAE) un projet de manuel pratique d'app:::)-
i tissage d'une langue africaine, la langue fon parlée en République
I Populaire du Bénin avec, un modèle de grammaire pratique, suivi
! d'un film de motivation didactique pour l'alphabétisation en
< langues nationales
Le professeur M. 110U1S, l'un des promoteurs et. collabora
teurs fidèles du projet nous a proposé, sur notre demande, un pro
jet de programme d'action et un modèle de plan de manuel a J'usaec
des maîtres qu'il est prêt à réaliser sur un certain nombre de lan-
i gués africaines on collaboration avec ceux qui. le voudraient.
\ De nombreuses autres institutions ou personnes ont manifesté leur
| intérêt pour ce projet par des lettres et contributions diverses.
I En tout cas, il est clair que l'initiative de ce projet répond a
^ un besoin réel fortement manifesté par la plupart de nos université ••
*.' et chercheurs.
Signalons que conformément aux recommandations Je -mouïe..:-•,
I'AUPELF et l'ACCT qui ont toutes deux pris une part importante
à l'émergence de ce projet semblent disposées à aider 1'atelier a
se structurer et à réussir les tâches qui lui sont confiées dans la
mesure où le contenu réel et mieux explicité du programme peut
s'insérer dans le cadre habituel de leurs activités. La belle preu
ve en est que l'ACCT a accepté et favorisé que la commission tech
nique du PELA se retrouve et se concerte a cette conférence afin
de mieux préciser les objectifs et les modalités de réalisation de-
son programme. A l'issue de cette réunion de concertation, "la com
mission technique pourra être en mesure de soumettre à t'AUPELK
à l'ACCT et à d'autres organisations internationales un programme
d'action précis et mieux élaboré compte tenu des besoins et des pos
sibilités réelles des institutions concernées par le PELA.
Enfin, des dispositions concrètes ont déjà été prises par
1' AUPELl'=toujours selon les recommandations de 1'Ateî ier. pour lo
tenue de la bè Table-ronde dont le thème retenu a Yaoundé doit être
situé au coeur même du projet PELA.
- 5 -
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On sait maintenant que la visée des tavaux de la 6è table-
ronde sera, conformément aux recommandations de l'atelier IMI.A, da
vantage didactique. Elle consistera à articuler les recherelies lini-n
tiques en cours à la problématique de l'enseignement des langues
en Afrique.
Le but de cette table ronde sera d'assurer une concertation
effective sur les travaux concrets et de définir une orientation de
nouveaux projets de recherche en pédagogie des langues en milieu
africain. Hnfin, elle aura lieu dans le 1er trimestre de 1'•:•;'. et j
tera essentiellement sur le PELA.
CONCLUSION
Le projet PELA est né il y a deux ans (avril 1981 à avril
1983) à Yaoundé de la volonté collective et spontanée des partici
pants à la Se Table-ronde des centres et instituts de linguistique
appliquée d'Afrique Noire. Il peut, dans sa phase actuelle, donner
lieu à des critiques de' projet vague et aux contours peu définis.
Son cadre institutionnel n'était pas défini de sorte qu'il conserve
jusqu'à ce jour un statut de projet orphelin ou sans cadre insti
tutionnel officiel. A ce sujet, il nous est revenu que la dernière
conférence générale de I'AUPELF a étudié le dossier PELA et a donné
des instructions que le Secrétaire Général portera à notre connais
sance le moment venu.
Le programme présenté par le plan d'action du rapport est
dit trop vaste car il incluait deux volets qui constituera ! .et un
chacun tout un programme : Enseignement des langues africaines et
Enseignement des langues étrangères.
Nombreux sont les collègues qui veulent encore qu'os revieni.
au programme initial qui ne comportait que le volet des larcees
africaines* ce serait plus raisonnable et moins ambitieux vu les






Nous réserverons alors le volet des langues étrangères peu.
une deuxième phase ou comme matière d'un autre projet.
Cela étant, le projet se subdiviserait en doux phases <>ré
gressives qui seraient :
PELA 1 : Enseignement des langues Africaines^
PELA 2 : Enseignement des langues Etran^cres
Nous avons voulu exposer dans ce rapport les problèmes, les
critiques et les propostions que nous avons pu recueillir à travers
les différentes réactions qui sont parvenues à l'atelier PELA pen
dant ces deux années qui auront été, somme toute, hormis les quel
ques contributions concrètes, deux années de motivation et de sen
sibilisation et peut-être de lancement. Maintenant, il convient que
la commission technique se prononce sur ces différents points.
Le projet d'ordre du jour que nous lui soumettons pourrait
lui permettre de procéder à la lumière des éléments jic rappel et
d'information contenus dans notre rapport, à un examen du projet
PELA, en partant du bilan et de la critique sur la formulation ini
tiale afin d'envisager les nouvelles orientations devant, prescrire
des opérations ponctuelles à soumettre à I'AUPELF, a l'ACCT, au,:
autres organisations internationales et a nos universités ou Gou
vernements .
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2. REUNION DE CONCERTATION DE LA COMMISSION
TECHNIQUE DU PELA.
Zrojet d'ordre de jour
2.1. Bilan et critique du projet dans sa formulation initiale
2.1.1. Réexamen du plan d'exécution du PELA, établi en 19S1
2.1.2. Problème du cadre institutionnel
2.1.3. Etude des contributions.
2.2. Nouvelles orientations
2.2.1. Etude des opérations PELA à soumettre à l'ACCT.
2.2.2. Le PELA et la 6è Table-ronde des centres et institut
de linguistique appliquée d'Afrique Noire





(à soumettre à l'ACCT)
OPERATION A. : TYPOLOGIE DES RESSOURCES HUMAINES.
1•1 • Répertoire typologique des situations_lijTgyAst.,iques :
Etablir à partir des données des rapports CONFEMEN et
des missions exploratoires ACCT, une typologie fonc
tionnelle des situations, des tendances et. des problèmes
communs. On y dégagera :
- objectifs et besoins ;
- actions entreprises ou/et a entreprendre pour atteindre
ces objectifs ;
- matériels à utiliser ;
- besoins en personnels ;
- méthodologie et contenu du programme de formation des
formateurs en langues africaines, etc..
1.2. Répertoire des ressources humaines :
En vue de leur planification et de leur développement
- Fichier des linguistes
. par spécialité
. par zone géographique
. etc . ..
- Recherche linguistique et. planification-des ressour
ces humaines
Plan indicatif:
1. De l'ethnographie à la linguistique africaine ;
2. Les amateurs africains : Identité culturelle et chauvinis, -
me linguistique
3. Des premières générations de linguistes africains a
l'ère des thèses
4; Recherche linguistique et gestion des structures de recher'
Che .




6. Répertoire des ressources humaines en linguistique ajfri.ca;
- Qui est où ?
- Qui a fait quoi ?
- Qui fait quoi ?
- Qui peut encore et veur faire quoi ? j
7. Programme d'échange de chercheurs et d'enseignants
tique8. Opération "Spéciales bourses de formation en linguis
africaine
9. Création d'une Ecole internationale de linguistique îafrica
pour la formation des cadres supérieurs en linguistique
africaine.
\
-1 i i' cOPERATION B : FORMATION DES MAITRES A L'ENSEIGNEMENT PES UxCU!
AFRICAINES.
2.1. Ateliers nationaux et régionaux de formation des maîtrc- s
-^Initiation à la linguistique africaine
- Ecriture et phonologie des langues africaines
- Syntaxe et segmentation
- Eléments de grammaire des langues africaines
- Utilisation des matériaux de lecture et de lexiques
pour maîtres
- Exploitation des proposi. tions de M. il0UJS, cf. docume;11
ci-joint.
2.2. Ateliers d'entraînement à la _p roducti o11 _de matoiici s |-»r- *.l .s -
gogiques en langues africaines.
- Inventaire des travaux scientifiques existants
- Inventaire des matériels pédagogiques
- Critique et synthèse des plans-modèles
- Techniques d'élaboration des matériels
2.3. Repartion des stagiaires dans quatre ateliers de trava ..•
pratiques
1. Atelier de matériels de description
2. Atelier de matériels de lecture
3. Atelier de matériels lexicaux
4. Atelier de matériels spécialisés
Durée des stages : 4 semaines
Lieu Région
CERDOTOLA Afrique Centrale
CELTHO- ILA - CLAD Afrique Occidental e-&&é&tt*&stéé[&sL
EACROTANAL Iles Caraïbes- Océna Indien
Effectif des stagiaires 60 à raison de 2 par pays
Niveau requis : Instituteur ou professeur de collège.








Création d'une collection pour publication des travaux
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PROPOSITIONS M. HOUIS
PRINCIPES
- Les recherches de base sur les langues africaines et les recherchas
appliquées sont deux aspects complémentaires. Leur importance respective
est fonction de l'état des recherches sur telle langue déterminée. Ce*:
deux aspects doivent être programmés selon une continuité et intégrés
dans un ensemble organique dont le but et la justification sont la pro
motion des langues africaines.
- L'un des objectifs de cette promotion est l'inscription des langue-;
africaines dans les cursus d'enseignement, comme véhicules à travers
lesquels sont donnés des enseignements, et conrne matière d'or, enseirn--T:-:;r.
portant sur la langue, ses structures et les oeuvres "qui en sont rex:;r.e;
sion. Il va de soi que le choix des langues à promouvoir est l'objet:
d'une décision des Etats.
- Dans le cadre de cet objectif, l'élaboration d'une politique de re-
cherche fondamentale et appliquée retiendra quatre types de matorTîlÏÏA :
1] Matériaux de description : ils se situent à différents niveaex.
- description scientifique de la langue
- manuel de description de la langue à l'usage des maîtres
-syllabaires
-manuels adaptés aux différents niveaux des cursus
- manuel en langue africaine
- manuel à l'usage des étrangers
2). Matériaux lexicaux
- lexique de base (contenant l'essentiel du vocabulaire courant)
- lexiques spécialisés (en rapport avec les domaines agricole,
médical, juridique, etc..)
- dictionnaire (visant à une certaine exhaustivité, incluant les
termes modernes et des données dialectales)
3) Matériaux de lecture
- livre d'initiation à la lecture (dépassant le stade du syllabaire)
- livres de lecture (correspondant aux diverses étapes de la sco
larité)
- recueils de textes du patrimoine oral et du patrimoine écrit
- textes de traduction d'oeuvres de portée internationale
- oeuvres originales dépassant le cadre scolaire et manifestant
une créativité : théâtre, roman, poésie, essai, etc..
4) Matériaux spécialisés
N.B. Cette programmation est tirée de HOUIS et BOLE-RICHARD :
Intégration des langues africaines dans une politique d'enseigneront




Plan d'un manuel à l'usage des maîtres |
Un tel plan doit être élaboré en équipe et en relation avec lu..
cificités de chaque langue. Il ne s'agit donc eue de propositions <;: :•.les
sur une organisation d'ensemble.
1. Ecriture et phonologie
2. La construction des phrases
- les types de phrases verbales
- les types de phrases nominales
- la segmentation de la phrase en mots
3. Morphologie des noms
le système des nominants '
la dérivation | •




6. Le groupe nominal de coordination
7. Les numéraux
8. Morphologie du verbe
bases simple, dérivée et composée
le système de conjugaison
9. La proposition verbale
les fonctions syntaxiques
la mise en emphase
le nom infinitif et ses compléments
les particules de propositions :
10. La proposition nominale ;





12. Les énoncés marginaux
N.B. Ces propositions sont un résumé succint d'un article paru dans







L'inventaire des particularités lexicales du francai s_on AI. r i. quc Xoi\e
CI FA)
Le projet IFA a été conçu à l'initiative des centres et insti
tuts de linguistiques appliquée d'Afrique Noire.
Depuis 197 4, uno série de cinq tables rondes a. permis de nier
un vaste projet de recherche qui a abouti, dans un premier temps, à ;;•'.
réalisation de lexiques ou de dictionnaires sur les perticul ari tes
lexicales de douze pays africains (Bénin, Cameroun, Centra Trique, e y
d'Ivoire, Haute-Volta, Mali, Rwanda, Sénégal, Tchad, Togo, Zaïre).
A partir de 1976, parallèlement à cette enquête o. iens i ve ,
ganisait avec le concours de l'Université de Liège, une importante
-anque de données lexicographiques sur le français en ÀCri que ei e' '
blissait l'inventaire des particularités lexicales du français en \-r
Noire. Synthèse sélective des travaux régionaux ou nationaux, i'If-/\
constitue une description des usages interafricains du français icee
et écrit) jugé les plus représentatifs de la langue courante actuelle.
L'inventaire, qui a déjà paru sous forme de livrets part, icie;
(A-B, 1980 ; C-F, 1981 ; G-0, 1982), sera publié dans une version scie
tifique intégrale. Il permettra d'approfondir une recherche en linge*s
tique fondamentale et en sociolinguistique et d'etayer les entreprises
d'exploitations didactiques conformément aux programmes pédagogiques
actuellement définis en matière de langues en Afrique.
Le projet a bénéficié du concours de chercheurs des Centres e
Instituts de linguistique en Afrique, de I'AUPELF, de l'ACCT et: âw





: ATELIER N° 4 S
PROGRAMME D'ENSEIGNElWT DES LANGUES DM AFRIQUE (P.E.L.A.)
Président : Pr0 Georges A. C-. STuSDOU (R,P# du BEïIJli)
Rapporteur : Pr« Bréhima D0UM8IA ( Mali )
Après la présentation du document de base? le Président
ouvre les débatso
Tous les intervenants ont souligné 1Timportance du
Programme et ont mis l1,accent sur les liens entre ce nouveau
programme et le Projet I„F„Ae dont il est la continuation logique
> et le lien fertile d'application pédagogique»
i
| A la suite des discussions les points d'accord suivants
g se sont dégagés s
PLAN D1 EXECUTION DU P, E; L, A«
w ^9~ Enseignement des, langues africaines
A Réflexion- siu^J-^eng^^^ langues^africaine
a) politiques linguistiques
b) bilans et inventaires
c) réflexions méthodologiques
2. EMBORATION DE SUPPORT DIDACTIQUE, PEDAGOGIQUE
a) -confection des" manuels "de jtf maîtres ~$
b) confection des manuels pour les élèves (syllabaires
dictionnaires, lexiques, etc;#,)
3 i REC3CBRCHE3 - ACTIONS
a) formation des formateurs
b) écoles expérimentales
c) évaluation





'. ., _ n ;>
j. B» ~ S2SS3&^J!ient_^ cian3 -j r,r i
contexte3_africalas ,!
\ô Réflexion-méthodologieuo sur l'enseignement du franeei,:
et de l'anglais dans les contextes africains*
2c Elaboration do supporta didactiques tenant compta d-.-:;
recherches effectuées dans lo cadre du I" roi et t]?a et dt-rr-rr.- ---
grammes existants»
ai—
En vue d'une meilleure organisation du P.E.l.A. les roeo
mandations suivantes ont été faites :
L'Atelier demande que l'Au?];!^ rronne dans lus meilleure
délais les dispositions pour_ collecter au niveau dénonces les
Institutions concernées les"matériels cildô^auesJlejà confect i.c•;>•./ •
en voie d»expérimentation_danq les cU^rgntg pays. A^'TiûîôTT
titre indicatif une liste des responsable;- mcreuëls '! !aup-!-;t/.o -,-.:,-:
s'adresser pour ce travail r.
Georges GUE.DOU bSïIFï Jiron:!,,-, jjoaTfA ,,iJT
NTAHOKOYA SUKiJL'Dï . n/iJJ^TilGOL'O.i """"" ^ÎdIga;-:.: .;,
TADADJEUI CAÏ^ROUI-T PAFITA/Â ' L
NIKIEMA nti; VOLÏA Bï/::..e,
LUMWÀNÏJ coi;r;o :jk.UJ1 w,,




Toutefois il est souhaitable que dans lo cas où
personnes oi-deSsus- désignées""seraiènt onroôchéos, ou'elles ,re---
contact avec les Institutions s'occupant dxrectouent do ee probl;V-
dans leurs pays.
2o L'Atelier .ee.e^ando q..: l^uPCLP oronno ^e^01^
organisations ayant des pruoecuoa-oio»,** s;^-»;,-:™» nnr, ,,-,_,,.,,
une équipe peueant exécuter le progra::;-. Cette équipe com^en Ira
dos spécialistes do linguistique africaine^ ces responsables de:::
Centres de Livv uistiquo et de Pédagogie,
0• L! Atelier domando tu<~> I!;—r • ••• .-• ..
mter-régionaies pouvant, r-M-^i--i~~o o..- .;.-.>•
' -• •""'-- •--.. •..;..<..!.i--ren-us s^eeiai irten ,-u-.
pays concernés de mettre on cor^-v, iOJr -.rnv^ .,..'",
matérielles nécessitées par ce nr?i e
Où i.O.3
i]
4i Etant donné l'importance et la qualité des tre
de la première phase de l'IPA, l'Atelier recommande que le
intègre le projet IPA en vue d'une exploitation systématiq;...
sa méthodologie et de se3 résultats
'•>«
5. Afin de conserver à ce projet original son caractère
réaliste et opérationnel, l'Atelier recommando que I'auPhV-' -v-
^titue une équipe chargéo_de_co^^ avant la 6b Tabl, kondo
des plans types de manuels de formation des maîtres~"eTd<
rve;i
si»j£^BCjdMm^^ de^loc^nents^coîT^tJs' auprès
des ^"feitutions spécialiséeso — "r "'-
6. L'Atelier recommande à I'AUPELF do se mettre ee
rapport avec les Organismes comme 1!J>GEC00P, 1»TOSCO, l'ÏC., le
ÇI^ELPA etc... pour la recherche des sources de""financement de
ce programme.
7o Soucieux de voir rapidement aboutir ce programme
dont tous les participants ont souligné l'importance"et l'ureence,
l'Atelier aproposé de situer lo thème do la Vie Table Rond; an '
coeur même du projet PELA? Aussi a-^il retenu le thè^ suiv.-,t •
tl T>.Langues et Développement de l'Education en Afrique"
Il laisse à I'AUPELF le soin de choisir les sous-thèmes
en tenant compte des impératifs rJn l-Vn-ir.-i- -pm-/. ,- +x «-o -u^iabiio au 110301 PELA et recommande
d'associer àl'exécution du programme l'iO&IA et lea Centrée
nationaux et régionaux (EàCTOÈÛrÀL,' CEDTHO, CERDOTOLA
T.-
«9 * • y 1'UNÏJ3C0) .
8, Enfin, étant donné 1'intérêt et l'importance de la
Vie Table- Ronde, plusieurs pays ont été proposés pour en ebr< tw
les travaux. Il s'agit du Bénin, (Cotouou),du Gabon (Librevi:;.-).
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?- ' • '• forma cnn n .
3' • '••!• langi^os ,-, | , ._,
3. .1.7. lanfU„ ..... ., . ;| ^^
3- .?. taxli :,
3.1.2.0. not loi •. . .
3.1.7.1. ••;.••
3-'"-'-;' '•'••- '•' • • •. |flfl ;...,...,
3.1.3. r.cWmfl „„,
3. ;e .-.e i..,,. |
3.2. I. p, •:-! ... .
3- M. rf.'riv. •
3.7.7. -. • ;
3.2.3. dérivai -..,..
3.7.«. ,i-e Lvm . ititjung
3.2.4.1, dérivatifs , d0 ,A„„
3.2...r. «Mrivetif.
3.2.4.3. dériva..!'. . • .
3-3. typoloRli • : •
•or» ( 9
4. LEXICOLOGIE titï, NOKIW
4.0. nominal
4.1.
4.1.1. système ut valeurs des nominatifs
4.1.1.1. types de langues complexes
4.1.1.2. types du langues a«
4.2. Fonctlonnuls
4.2,1. .... ..;v ai '. en ..'•: Ion
•ï. 2. i. 1. :..':' gme cor plot lf
4.2.1.2. Byntagme complot 11 a complété infinitif
4.2.1.3. Byntegirts quallfiCotil
4.2.1.4. composition norai ictive
4.3. •,'.:...' ofunct Lonnel b
4. j. 1. synl agma de i '-un
4. 3. 2. Bynt agmû dis! Lttut 3
•i. 3. 3. b , sppoaitH
4.4. . _u ion ni
4.5. rums
4. b. 'J. ;.. . '. .;..•.





4.^.2.2. Bynt sgme de d Lnation
4.b.3. pronoms spécificatlfs
4.5.3.1. ay&tôma
4.5.3.2. ayntagme de di i
•1. b.4. CûOI -.1 mat :.
4.6. .
4.6.0. problématique
4. ù. i. sy&iêmu comptai»lu •• ibs >lu non
4.6.2. lo numérale
4.6.3. expression ou la v.->iuur ordinale
4.^.4, ..,. • igme distrli i




















I Ùùlfc : : :
, . :.-•..;. . . ,.




: '. '.... ; . il . • 11-•-oî .; • i .... • i
bl j\..,: •., : ... . :.. .il . i ..
,,..;:>••:
; .. iiit u • • uni
ru.iout.lu • u.' li
blj .:•• •>..;• ...:..
i, i j b 1eiicut i ,
i ultiurs .-..:.-.<.•. i ..,; .. :
JàlliUl a .-.:.:.•• . .,...-'.:...:•
» ..il aul .. irul'l'uli . • i - - j ••'• -• ••>•
.::.:.'. .. ' I . • .
transit! *ltû ut Iriti ui.:.n !.. •.'.•-
6. SêPIIO-SyM .•'• • • .'•...: .'• '•• • •• . e . .
t. .r;. prouli
6.1. propos ! ' ' , . .u : ...i .,«;;,,:. . . ...
6.1.1. nous. .... • »)
S. 1.1.1. t^.Jul (lu I il lllUli '•: pi^CUIll
6.1.1.2. misa en .-..., lu uujuv
6.1.1.3. mibo ai a .•' . •• du «uruu
b. 1. 2. u*| ai\ù luiis. pi u un
l . e .'. 1. UApuua I ••• , • -•' ii « iji r lui
6.1.2.2. UApaiibionu primairub Jlftoi'i
6.1.3. expansion uùjuctulc
t.. 1.3.1. morpholog : "
6.1.3.2. pronoms un met ion u'oLJot
£.1.3.3. ml ou un ccnpnase du nominal ùojut
:
!











Bxpans ' -' In t inc le) l «
i, cil cnnil - •' • n que
1.1. r , •..-,..
1.2. rr\i>< nui •-. ,\ do ible '•' •'" ''!
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?. noms ' • '' iséî?
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1 • Le statut di; mii i
Au Burundi la situ. I n Lingu Lai ;
plupart des nay . i'y-i.- J • :•". •- esiu
es pari é pa t les • rli. i !-
est tte s té sur toute I '
langue natd ;,
'-s dan.- I g e
mu Burundi) son ;
nent tradu en Kd
1.2. .'(apports ont- * 1< Lan
L 'étude du Kin
lan ;ue a des va
po-n. La tion a le désir
Ki • d ' "standai
et le Giha (au
tellement élevé
tuent le: fcr ils - . »„ , Langue noj
ideni ifiééi i j.,
est arlé par p '•'.,-... «babil
{ d<4 ' linefi long -
[lo3o Utilisation du Kirundi dans les secteurs autres o u e 1 fé d.
i i
- On compte deux chaînes de radio : une chaîne nationale
en Kirundi 80 heures par semaine et une chaîne. interna •.
diffusant en trois langues : français, kiswahili et. ay-e
En po1itique, to:
se font an Kir> .ne
i.or; r.anifes talion: fête.
En ce qui concerne la presse écrite, il existe «r. hehdo
- Ubumjtfve « lancé en mars l^?b pvr la Direction Général
Publications de Presses Bnrundaises du Ministère de 1 '.'.
tion f un mensuel a arang avy«2 o :cga n.e d 'ex pres s io n ci j
tants #u Parti UPRONA,
- Dans le domaine de la justice, les tribunaux utilisent
lement le Kirundi* Les textes fondamentaux à .savoir : ).
constitution, la charte du Parti sont traduits en Kirar
♦ r-
2° UtilisaMon du Kirurc<*â <3ans le système éducatif j
£• 1. Education formelle
2«1*1« Niveau primaire
Le Kirundi est utilisé dans 1«enseignement pfimaire des Jr 'u
En 1973» le Gouvernement opère une réforme du système éduce •;. ifj
et le Kirundi est. déclaré langue et matière d'enseignement
Le Bureau d'Education Rurale (BEÏi) est chargé de la conce? ;i>n
de l'expérimentation et de la généralisation des programme ••• l
Il est également chargé de l'élaboration des manuels didr c• I. e.•'•
scolaires, du recycla rç e des mai11~ es et de 1 'encadr etnen t si? "S. e
terrain» Le Dureau d'éducation Rurale doit répondre à <ieu>. ;
objectifs t la "Kirtmdisation11 c'est-à-dire faire dn Kirur !i.
la langue d'enseignement pour la durée des études primairee.
d'une part et la "Uuralisation" c'ést-à-dire l'adaptation les
programmes et des méthodes à la vie rurale qui touche plus <)•••
95% de la population.
Lescours de Kirundi, d*instruction re1jl &ieuses
d'éducation civique, de travaux pratiques d'agriculture soet
donnés entièrement en.Kirundi* J res cours : le calcul et
; l'étude ju milieu nota^tewt..-.«i«,;jBO) ,.^eigné8,rnn Kirundi eus
4ii àj*«« I «^'^;1> ln 4.'«* J A. •o*»'>r. «,»»• *?*••> ,'^ •i l-:
%
î;Vr wen.t du Kirundi» i: ji
;*el;hodolo.»i:i<r!»e.'!--j y compris cnur de
o.-és en r rainai s» j'our l'enseigne?
vants sont ciïjh publiés ::£••>• Kirundi »'.-:|es manu*!*
- Indongor o •-/ ' i kirundi mvi et-oi.v«a to (pou.
6e)
- Dusorne (livres de lecture de la itf.i-'.C
/ .:9 1«2• Niveau secondaire «
Deouis t9!a'i , ë^e cours de Kirundi (langue t léieëre-;-
culture burundaises) -orei; introduits d-<r;s les progranv;: e.-- è:
reo L"enseignement dv. Kirundi au niveau secondaire conn-ve^; "
de problèmes dont les plus important sont : le manque ri '-.-.n dé
qualifiés., le manque de îaanuols et de matériel didactiques,
existent ne sont pas adaptés au niveau des élèves et accuse.n
insuffisances sur les pians pédagogique, méthodologique et r-
que. Pour atténuer la gravité de ces problèmes, on a créé ae
la Faculté des Lettres et Sciences Humainest et de l'Institu
'V gique respectivement un Dopartement de Langues et Littérater
tïes et une S oction de Fr anç ais-K ij:undi -
nW*
au Bureau d'îîtudc des Progrannnes d'Enseignement hv.cr.-.-,
^ES), \r»\n section de Kirundi a été créée en lyoO* Celle-ci
cb3 , ,
'•e de concevoir, expérimenter et généraliser le pro£ramno
Kirvu-
Le Bureau d'/>tude des Programmes ci'îin^ei^noaen'c ^ocop
5>OCC«v
; outre de l'encadrement des enseignants de Kiremei
T ^F S
de --•
«?iliser ù tous ces problèmes^ C'est ainsi que den:séminaire?
iu V: edé.ia été organisés en collaboration avec les croies
•ont des Langues et Littérature Africaines de
2k decend-undi en 1979 du 09 «u l4 juillet et en 29«'t du
. iA„i? de J- dernier séminaire a beaucoup insisté sur la
. .. ±i ce^'Paiement du Kirundi étant donné nue U"; met.}
,r:;-|àol-ation <il- -oi en Kirundi - par la commission chars*, e
fîi"«sï pàv*" °e '" ,<2 de Kirundi restent floues et incompH
19EnëëiS»er-^nt
iA a* ^ *i«l •*!««***""" -Ae nommer une nouvelle commisyioi
'-~ \ r*tt<> commissis









y. ntxruw- • «Ho-pcdaT
Lâi psvono v •.
*u ' w0vr)03oe par l*ss membres du B£P;-";.:i. * des cherchas
ittîîtiveriaite ex r>iautoire*» des professeurs de
»»iloa WW^**1" "1. •'«*»«•.
Il
!»•'»•' **
ç /fe et d'explication (-e
r iw i i
cette
~*e^ " ne le Bureau d«£tude des Programmes d-



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Cette éducat-jon do ha.'-.- •:•.<•: duieie date ;i •• c a,. •:; ••;• o e ?îae
répandus dans voulc;:; lee paroisses ea!îa;i unies de. .;aea:i
ces centres étaient de simples ca tîa' chune' ea t s pour on.' e
qu'aujourd'hui leur but oronier est la i'or-mat ion .vnt'<er
Cette formation comprend, outre les oo.a • d ' i aa ta ne 1ï •••
ceux d ' alpha e' t Isa tior« j de calcul, o'ép^rane, d ' ivy :.-_L-a a
tion, de tféo;-," -iphie., d'eaicuILurf et ea âlramdi..
Dans le cndri- :Sa cotte exp.- r i ono -. a, î. e CaHio a1;
Développemer ; bei a•t m: i e de l'aide ea i. éa le I I e , r^.aa ra: ; .: a
de certains •<"•;.aeiaaaa et ; aa î i tu 1 i ans : aaCT s ••;•:;; .;..:,,
Organisation f.-.r Lite-ac^). Âàaà {Aaso-r la i: ion Âfri.eaiua-
tion dos Adi.;'ï i os , DVV ( à:a- •• -jcin : i on .Vllem.-nde <ies ea?e'<e
Po nulai r es)•
L'Uîs:-oev a mi/- <• la <Lisposi tion <!a Centre an ea:
aider à la conception et: ;\ la n'alisntioiï du r-atorioJ>- ' i .1
d'à i ph a b é t i s a t i o n •
Qu e 1 ou e s Pub.' i c a t.ions ;
*• ^ a ma r* a m,a z i t jd a : ur.-wnkn wa mbore
. Kwiga gusomn no kwandika (apprendre à lire et à écrire)
umwaka wa mber c (orem i è r t?. a an â o ) ,
. Kwiga -uso...-. no kwandika (umwaka wa kabiri (Sème année),
- Kwiga .euharurn (apprendre à calculer) umwaka wa gataadatu(Ce ann-'aaj
. Utarimn nt arn (qui ne cultive pas ne mange pas) cours ï
d'agriculture, *
«•
- Livrets po :r aluhobétisés : S
• Kwiga .ruso-.r. : umwaka wa mbere, I
« Kwiga •uso••:.:> : umwaka wa kabiri. ^ f
o2c Département -»a^Iueation Parascolaire" §
|
Lo d t! a :;.iiî. Ci'î-àiucation Parascolaire créé eu i9?7 :av.:-J >.
concevoir un -vo.jel d».lahabètisation ot d'éducation dos can.M., ,-,, I
Kirundi; A 1, suite lu Séminaire sur i p. nô finition do 1<• «!•-.',•.... ,. *
a-aiphabétis.tio,, orK,miB, „Br lB Dépnrtl)rient dliiaucnHon ;„.,::.:;;;,.; §
re en novembre 197?!. les autorité, ont „„a pour In ,'H.oli„ ..',...;..;.." |
bétisation fonctionnel„.on.cientiaanto" nt »e «ont f*,^! •,, J,;.- f
de re„are tout illdlvidu apte . s,lnt,aror dans 1cm nr/.rirt;;;ri';,:;;;;;;:- *





Des f'ia;cluires e;.----,,'. ri rentes le.?- ora( •"'• t / éteee;
Tujijuke do s orne et aajijuke duh.-'.ruro fa- n-onon
à calculer),
: Des.fiches d ' : a •'. .'ta- er-Sva--- • •: : }.::• • avoa! a,--0.i:,
i
agriculture, ce ,,. ealic,
; La D*V-V", a - :e. rt;:. son -a a.-! ' ' v.u-.-a-iei :--a. :.•''o' ;!'
i d'étude de- enaaala i i. j. t. •"•/•; de créai à, , 'a, eaaa^ij '•• a :' ia
; l'Educatior. aarascoiaiee (ClsïC/d} ;.>.:<•• a .;,.r..-> /.a
| de : - laeeer une. liane a'.action paaa -a-. la.'-- /-. ••••-..•• .••.••••
I l'éducation de ;,, a,a .,
V - contrôle!' et coordonner i'éeia.-av i.oa 'aeraaael • .' a>
système n'.'.eea: ; T formol,,
- sensibiliser à la .''uite eentre '! M ,•;-.• aaa. -•• ,
- ce: i.raliser à.v- initiatives <'daaa * ive s ei.aaa: •
des masses,
- orienter le nraeessus de j. a foriap j.<Mj iara:!",) i. >•• '
brocl'uros , rad ':.o~ éducative *,,).,
Ce projet d'éducation non formol ta de aéear 'a•"••er. t: e. r
Parascolaire est miion oeuvre avec la collaboration de- , j
de 1'Information, de ia Santé, des Affaires Sociales, du Tj
de la Formation Professionnelle, de la Condition Fémraine: ,
Eglises Catholiques «t Protestantes, de l'Institut. Afrieaj,
Développement Economique et Social (INADiad - Koasate!!-
du Secrétariat National aux Questions aac io-édii-a c aer<- ai
Culture Populaire du Parti UPPONA,
-•1.3» Projets de recherche
, 1• 3• 1• Au Bureau d.'éducation durale
Plusieurs ateliers y traveillent et certains or':;: d--.-.-.
au niveau de la "Kirundisation" de leurs programmes, eeur
on aide, un atelier de Recherche Fondation, t. al e et \r.-o \ louée
créé. Cet atelier effectue des études loxicologiques divas
de la kirundiaation do l'enseignement au niveau primaire,





1 pchiu que e '
discutent ne-
.-•-pai -jqué<> .. .
Les m,
pr''a a'1 re rit e
«•.in priai.. !;•(?.
rama lis. J., g*
coi v <-ut cho.
f reuç. ai s . Le
sa;> 'ri eur as
Ce travail a-












i. , ca i a i.
ooiivi o pour *•••:• a v or de
":ent du -K iru '-=di : d '-.
pi; t s qu i , •>11 js
' '.". e s
• i .' . .1
a t r.
••'• ai-an t. ea •-: e < : •••
a 'a!,'! i c;- rin,
en soi <aa,a-; î .-• da ,.;-;j i-,.,-0 r a
^ .• î n ïa,a a ar
::t
a > ; ai. '• r
• ' concerne le ! \ .aaali, dai. ; t .
>"••• -.i. er dos lacirae '-'<'^ jrua-, <-a a ;
me oart, lo manque do .•>ar-1 ifj.c a. :;•>
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i"j D'autres commissions chargées d'élaborer .-d'au très manuels a
.1 'l
' bientôt créées. C'est urgente
.3«3«Université du 3urundi
La F a cul ta des Lettres et Sciences ricanai, nos est -^as<>c
projets financés par l'.aC.Cd'. : l'Atlas Lingui s tiqu; et 1
Thématique de l'Afrique Centrale (ALAC et .f.i-dfAC) qui s'aché
année.
De nouvelles orientations sont claire---ont soûl ia eA <.-•:--
recommandations faites lors des cérémonies de clôture d<>. 1-
de l'Université organisée du 1-6 mars au ..'- avril i';e' i aatone
Culture et Education,.
1° Concernant _la_ langue n_e ticvnale
- Concernant la iar>.eue al ;en...lo, il y a i i.ou uiij! d'adord
ger l'usage V.rm iouï';, vave d\! Kiraadi dans 'las difd.ra.a
do la vie natale ...le, tel qu'il se ?canifeste ma int eu ait .-
~ nour réussir cotte ontropriso, il est demeedé aaa d.-dt-.a
tes et Instiial ; ('o prêter l •aa- c^c.conrv. • la vriuîu; ' 'a; a•
termes techniques oxijaaa aer !'usa;?.;e «lu t. à ruud i tinns :< •• >.
spécialisés de la vie nationale» Cel.- co.npl a t. er.n.î t ce;. p_.a.. ta
les efforts de projet LlatAC que les asrt jeipan 15 à la aaa-i
1 'Un iv er s it é e :ioour aj;en t. de tous i eu r s va a» u >:. =.
- Dans le même ordre d'idées, il est urgent qu *une Co •a^isc i••'
Nationale de l'orthographe du Kirundi soit mise sur pied*
2° Concernant la recherchejur la 1111érat. ore, cul turo_e;t n̂;_
ment materiol et humai.n
- Les participants à la Semaine de l'Université insistent sa.:
1 'imprérieuse nécessité d'une recherche pluridisciplinaire:
étendue sur l'ensemble de ia région eu?s Grands Laça, étaat
la complexité et la cec-epénétration des v:o:adnes de caai tare
d 'e n v i r o une. :; o n t •




- !î t pour p ern a t :• -•• a d .aa
participants i la aeica
site du Burundi visant
encyclopédie nationale
- Ils encouragea.:, ea. a.oae
Linguistique et d'-aihr
et Sciences doaaiiios , Ce;-. *.-e .<•. r-apondai
;et auquel le àla ai.tani a devrai ont ég<
au niveau de la. rocnsrcte.
en e
o r-.'Xiar iJ'-oa
-• cor. s t i ta tion. d '
a:a»s .:. a pr a j a
dorio a a soi
L C • • T.
•souhaits ;a
iricrta- 1
- Les moyens radio-visuel z- devraient être davantage eaoj.oietec
recherche sur la culture nationale et la iransmissian do cal •
3c Concernant 1a créat±v11 é ej^ 1'express i_oa cr.11nrel.1 e^
- Les participants à la Sereine smitiem-uad. de tous '! crirs vc-eo
l'effort de créativité fa.al commence à se faire jour daus !•'•
et félicitent les étudiants oui ont donué lo meiile\:r d'o1:::- a
dans le'.> rtii'feren les ce-irtj as ta t ions citi a-adL-s or,a" aie-oee aa
de la Se:'?n:b.o do 1 *t'nivars ité, spéciale^eat dans le •-. o ••; r <• •o
culturello,
- Pour encourager cette créativité, il serait bon de mettre an...
un Centre Universitaire do création lit ta'aaaire et artistique.-,
ballet: univoy sitalr o ot dos clubs spécialisés en co do/italoo..
- L'enseignement du Kirundi devrait viser non seulement la corse
tion du patrimoine culturel du Burundi, înais aussi son reneuve
ment con tin*< •.r 1 a cr éation 1i11 éraire et ar ti. s tiqu e .-
k° Concernant '•''éducation
- L'enseignement du Kirundi dev.rait être intensifié à tous les nivoaur
d 'enseignement seconda.ire et supérieur» Cela pour permettre la
maîtrise dé La langue maternelle dans tous les domaines et en corsée
quencé 1 'inr r '.. na tion ea la culture dont elle est lo véhicule.
- Parallèlement à l'enseignement formel, dG^ séminaires de formation
à la recherche et à la créativité littéraire et artistique devrceia -.-?
être organisés au sein de l'Université du Burundi.
êé qui Vient, d'être dit t*o*s
lotion du Id-uv U *
permet de dogn^vr dos priorités nour
•fiKw?.'
3. Ordres de priorités nationales pour la. a
3.1. Niveau primaire.
- Achever les recherches on cou-»-s d'-jn a
sent être enseignées en Kirundi*. I.
; année n'a nas encore une connaissance
to tes J..
i. ave a- ;. i:eri:;
du fr.encr.'is -o •.( v
• p erm e i; tr e d o sci ivro d es covtr s eu ce 11 e }.. -: î21g ne.
1 i-
j
; - Repenser la grammaire du Kirundi, qui semble poser ••oc ai
! aux élèves des 'ième. , uème$ et 6èmo années* Il y aurait ia
lieu de le simplifier en l'adaptant nu niveau dos éidvos...
est trop inspirée et celle de J*!'* KTAHOKAJA, utilisée et:
j du secondai ire et oui même à ce niveau, selon les dire doc
i




- Elaborer des manuels et du matériel didactiques pour 1 'ea
ment du Kirundi„
! • raanue1 d'anthropologie cu11ure11e du 3. \uran<1i(v:s;:;
didactique : textes, cartes, diapositives, film:
• manuel de grammaire du Kirundi.
! - Constituer un recueil de textes littéraires burundais v«ar
i
genre littéraire.
- Penser déjà à la kirundisation de l'enseignement secondai
Des étapes devra.Lent être prévues-
3»3» Niveau supérieur
- Elaborer un dictionnaire nonolen&ue*
- Traduire les différents teMMH/M/tM$fiéfMli6MtïJ> tre:
techniques exigés par l'usage dià Kirundi dans les diffé -'
secteurs de la vie nationale.
- Définir wa projet es r»*cherche pluridisciplinaire on. vue
constituer une bibliographie et une encyclopédie a- '.iae.a!'
- Mettre sur pied un. cadre permettant de lancer et d'éree-e
la créativité et l'expression eu ? aa-ei.
Il est bien entendu que ces projet?-- demandent la. pa.
de beaucoup d'enseignants, de chercheurs a* autres. La De-e.a.
République a défini de façon ctdre et dé1•.• . ...•. laente •---:••• >••••-:-s •
culturelle ot linguistique, Od;, constitue, un encouragepen.t
chencheurs et mérite d'être &oïï£!l*aié.
e 11 i i
.i. (•:
l|'." :-; En ef:sot, dues !a. «a ci aro tion car Sos cbjec'i;
de la Deuxième Uénublicne, f e«t dit : "La rébahi iit.e t
i
lorisation de .!•". ru.l -.un -.eeMralc soroni u/,e -es oeaar
; ! nouveau régime. Dos ro» b ••r-.d-os s^roti eiaa-a-c^ po:a
' énormes richesses ce ea are langue ':••'•• , douane des +!>•:..>•
! j
| '. élément puiss, a de <.o—e;oa eatre loua r- : ::,\v<-ndi "L •
pays une des prcv.uores nations d'Afrique p. ae".
Lors (.lu. .Prorcior d<ua-.ros Nai loi;-! d- "n? i \ i '••
décembre 1979 certaine; aatai.ars ont été sp-- c- es • ru;
- La promotion dos aetjva.ia s de; loisir:; e; dos prou:: c?.aa.a
en encourageant les .procrées culturels daaa .les eaal..st ;'.-. a
et les provinces et a); favorisant les or-a tion:? .lit>a-; ••'•.•• -: '.
- Faire de notra culture une de* bases de la formation fie n•-•'.•:•<
se en généralisant autant, que possible l'emploi du tirerai:!
niveaux d'e as oign en\en t*
- Le développement des infrastructures culturelles dans tes ocaeaa
et les provinces comme les maisons do culture et de petites
bibliothèques,
- La promotion de la recherche dans les domaines culturels-
Ces actions de; réhabilitation et de revalorisation do j. -,
culture nationale s'inscrit dans un processus do développemerr"-. -, ••; '
ce que le Comité Contrai.e du Parti uJd-cONA a dcixni on sa Sers: v e
mars 196-» qni conçoit la politique culturelle comme étant "a >'••
à réaffirmer et remettre en honneur les valeurs positivas de a-U e
patrimoine culturel, longtemps négligées voire méprisée.- et sei-vje
d'instrument au développement économique et social"..
La promotion de ta langue nationale, véhicule de ces vea a
cvilturelles et instrument de communication fait et fi?.:ra l'objet eo
beaucoup de préoccupation de la part des responsables poli tiques e
des chercheurs.
Pascal NI>AY ÏSHINGUJ E ,
U n iv or s i t é du 13u r u n d i,
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